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le printempsr que de s'exposer à
n'.voir point d. récolte.

1 est important de ne pas se ser-
vii de vieilles graines, car on est
ex.osé à en avoir de manvaises.

Aussitôt que les plantes commen-
cent à se. montrer eni, dehors de
terre, il faut commencer à sarcler.
C'est un travail qu'on n peut
poi:nt retarder.
. Quand on le fait de suite, il est
bien moins coûteux que lorsqu'on
attend que les mauvaises 'oient
bien éprises et longues. Alors,
c'estun travail long et pénible; et l'on
risque aussi de faire plus dommage
aux oignons.

Il vaut mieux payer un homme à
double gage., plutôt que de retarder
le sarclage.

RECETTES.

Brûlures -Une brûlure super-
ficielle et légère se guérit aisément
avec de l'eau à la glace appliquée
sur la partie brûlée, on dans la-
quelle on la ptonge, si cela peut se
faire. i la brûlure est un peu plus
considérable, on peut avoir recours
à l'encre. Si l'on est à portée d'a-
voir de l'huile d'amandes douces,
on peut s'en servir pour appaiser la
la douleur, et il faut ensuite enive-
lopper la partie brûlée, pour empêe -

cher l'action de l'air sur la chair dé
pouillée de sa ptad, et doiier à-
celle-ci le temps de se reproduire.
Si la br ûlure i st profonde, et qu'a -
près avoir enlevé la pcau, elle ai t
ou le temps de co:isu mer hue partie
des chairs, il ent alors indispensable
de consulter les gens de l'ai t.

L'éther enlève sur le champ la
douleur des brûlures les plus fortes;
il prévient le développement de
l'empoule, ou la fait affaisser lors-
qu'elleest formée. -Onî en verse
toutes les deux on trois mi.utes sur
la partie brûlée ; ou ce qui est plus
simple, on inbi il !inge, qa 'n
airose à mesure que léther s'éva-
pore.

Le cPon appliqué sur la brû.'ure
s'y attache, tombe enfin de lui-
même, et la gùérit dans peu de
jours.

Un morceau de chaux v- e dé-
layée dans une quantité stilisaute
d'eau-de-vie, mêlCe ensuite avec de
l'huile pour en former une espèce

d'onguent un :.peu épais, qu'on
applique sur la brûlure, et qu'on
renîtuvel e d'heure en heure, offre
aussi un remède prompt, facile et
assuré.

Quand on vient de se brûler avec
de l'eau chaude, il faut frotter la
partie brûlée avec quelquet poi-
gn es de farine, l'espace d'un petit.
quart-d'heure, et enveàopper eusui.
te la partie offectée de cette mîme
farinie souten nue par. un linge, que
l'on y laisse pendant quelques
heures.

Toute brûluro provenant du feu
ou d'eau bouillante est guérié sans
douleur, et sans qu'il s'élève de clo-
che sur la partie brûlée en y appli-
,quant lde la carot te crue, rapée et
posée en formue de cataplasme, On
renouvelle l'application si le mal
est grave. On peat aussi appliquer
sur la brulure des choux bouillis
dans du saindoux, et continuer ce
remède pendant quelque temps.

DES CENDRES.

Des engrais minéraux, la cendre
est un des plus précieux,et des plus
imiortant s. Toute cendre peut
ctre mise à profit sur 'une ferme.
Les cendres de houille et de char-
bon de terre sontld'un grand avanta;
re,en ce qu'elles ren dent moins com
pactes les terrains tenaces, en qu'el-
les agissent cn outre sur un sol,
comme engrais.

En Can'ada. on chauffe presqu'u-
niquement avec le bois, surtout à
la cain pagne ; les cultivateurs peu-
vent donc chaque année ramasser
une grande quanlité de cendres. Ont
a constaté par une analyse enimi-
que qu'à part l'ammoniac, les cen-
dres contiennent tous les antres élé-
ments essentiels aux plantes.

Sur le continent européen, la va-
leur de la cendre et ses effets puis-

n'utiliserions nous pas, nous mëme
notre cendre comme engrais ?.

Les -deux plus importants êlé-
ments contenus dans les cendres
sont la potasse et un phosphate
terreux. Les bois durs en contien-
nent plus que les bois mous.

La cendre de chardons elle-même
est excessivement avantageuse.

En un mot, les cendres des arbres
et (les plantes sont toutes avanta-
geuses au sol. Comme elles contien-
ient une grande quantité d'alcalis,

elles corrigent beaucoup les terrains
de leur trop grande âcreté.

Dµns les prairies de l'Ouest, on
fait bruier de la paille pour en obte-
nir de la cendre ; très-souvènt on fait
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Voici le résultat d'expériences
ces expériences démontrent toute
la valeur de cet engrais.

Un champ dont on avait fait bru-
let le chanme, a produit quarante
minots de grains à l'acre. La même
expérience fut essayée l'année sui-
vanite,et l'on obtint de ce champ,eri
moyenne huit minots de grains de
plus que dans.les autres champs.

Ailleurs, on avait semé du trèfle,
et là où il y avait eu de lacenidre,le
trèfle vint bien, tandis que dans les
autres parties de cette ferme, il fut
étouffé par les mauvaises herbes.

Nous ne -voudrions pas, malgré
cela,'conseiller aux cultivateurs de
bruler leur paille pour en obtenir
leurs cendres : car ici, on en a be-
soin pour hiverner les animaux.
Mais, maintenant q n'on est convain-
eu de l'excellence de cet engrais.
qu'on s'arrange donc de manière à
conserver toutes les conderes de bois
qu'on peut faire durant l'année.
On en retirerait un bien plus grand
profit, que de les vendre aux pas-
sanuts.

Il est vrai que cette îente procu-
re de l'argent immédiatement. Mais
en songeant à la fertilité qu'elles

.sants sont grandement appréciés, donnent.. la terre, on demeure con
~surtout e:)loy !s poDur la Culture vaincu qu'en les répandant sur la
du tròùfle. terre, on. retire in intérêt usurier

Dans la plus grande partie de l'Al de cet argent, qu'on a refusé en ne
1emagne, les prairies sont tenues vendant point la cendre. Il no faut
dons uns granda fertilité,seulement pas penser seulement pour le pré-
par l'uiiîge dela cendre- Quelques sent, mais il faut calculer si tel ou
cultivateurs anglais ont été jusqu'à tel objet employé de telle o i telle
agiter la question de savoir si l'on façon ne rapporterait pas plus d'ar-
ne ferait pas bien de venir chercher gent que s'il était vendu .
la cendre en Canada, qui est en si Le moyen d'en obtenir tous les
grande abondance. Pourquoi donc effets est de plâtrer la terre au prin


